
Le Manuel

CHAPITRE SEPTIEME .
JULEPS & LO HOC HS .

§ . I . Des Juleps . *

Julepfomntfcre , ou pour procurer lefommeil .

Renez de l ' eau de Laitue ,quatre onces ;
du Syrop Diacode , une demi -

once ;
ou du Laudanum liquide de Sy¬

denham , douze gouttes .
Mêlez le tout , pour un Julep à don¬

ner à l ’heure du fommeil .

Remarque . Perfonne n ’ignore que rien
n ’accable tant la nature , & ne diflipe tant
les elprits que l ’infomnie Elle met , pour
ainli dire , le feu dans le fang , & elle le
dépouille de fes parties les plus balfami -
ques ; de forte qu ’elle attire néceffairement
des accidens fâcheux , il on ne prend foin
de rappeller le fommeil par des remèdes
convenables . Entre ces remèdes le princi¬
pal eft l 'Opium , & lorfqu ’ii eft adminiftré
dans les cas néceflaires , & à une dofe mo¬
dérée j il fait , pour ainfi dire , des mira -

* Le htlcf eft Remède liquide , compofé ordi¬
nairement d ’Eaux diftillées , & de quelques Sy -
rops . Il diffère de la Potion , en ce qu ' il eft beau¬
coup moins chargé , & plus agréable .

clés ;
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clés ; mais il y a un préjugé fi . tefriblc
répandu dans le public contre ce médi¬
cament , que lorîqu ’on parle aux Mala¬
des de les faire dormir par le fecours de
l 'Opium , il femble qu ’on veuille les jet —
ter dans les bras de la mort , & leur pro¬
curer le repos éternel , de forte qu ’ils ai¬
ment mieux fouffrir l ’infomnie la plus
cruelle , que de rifquer pour leur foula -
gement la moindre dofe de ce remède .
Ce préjugé a fans doute fon origine dans
quelque qui pro qito répété plulieurs fois ,
où par une dofe trop forte d ' Opium , on
aura fait dormir les Malades beaucoup
plus que de railon . Car les bruits popu¬
laires renferment toujours quelque chofe
de vrai , mais que l ’on étend trop loin
ordinairement - Je penfe donc qu ’il fera
utile de marquer ici en peu de mots les
cas où conviennent les préparations d ’O -
pium , & ceux où elles peuvent faire du
mal : par là les efprits raffinés fe prête¬
ront avec confiance à l ' ufage d ’un remède
qui eft une des colomnes de la Médeci¬
ne , & auquel elle a chaque jour de nou¬
velles obligations .

L ’Opium convient dans tous les cas ,
où les Malades foufFrent de violentes dou¬
leurs qui ne leur donnent point de relâche :
car il les appaife prelqu ’à l ’inftant , en cal¬
mant l ’agitation des efprits , & en fai —
faut fuccéder un doux fommeil à de lon¬
gues fouffrances . C ’eft par cette raifoa
qu ’il eft utile dans les cours de ventre ac¬
compagnées de tranchés & de tenefme ,
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dans les diflenteries , dans les vomiflemen 3
énormes , dans les coliques , & fur - tout les
néphrétiques , dans les toux lèches , de
dans celles qui font caufées par une pi¬
tuite âcre & falée qui fe jette fur les Fou¬
inons . Son ufage n ’elf pas moins conve -.
nable aux perfonnes attaquées de cancers ,
d ’ulcéres , de gouttes chaudes , de Rhu -
marilmes nniverfels , & autres maladies
chroniques accompagnées de douleurs vi¬
ves , qui empêchent les malades de pren¬
dre aucun repos . On s ’en fert encore avan -
îageufement dans les maladies fpalmcdi -
ques des nerfs , & dans la paillon hyfléri -
que . Voilà l ’ufage qu ' on doit faire de l 'O¬
pium ; voyons maintenant en quoi il eft
dangereux .

i° . On ne doit jamais donner ce remè¬
de dans les fluxions de poitrine avec re -
làchemens , lorfqu ’ii y a de l ’oppreffion ,
& que les crachats font épais , collans &
glaireux , parce qu ' il en empêcheroit l ’ex -
peétoration .

2 0 . Les perfonnes extrêmement affoi -
blies & exténuées doivent s ’en abftenir ,
parce qu ’il les jetteroit dans un abbatte -
ment & un accablement qui pourroit de¬
venir funefte .

5° . Les Filles ou Femmes qui ont leurs
Régies , ou les Femmes qui font en travail ,
on qui viennent d ’accoucher , ne le doivent
point prendre : car ce remède pourroit fuf-
pendre les évacuations néceflaires .

Enfin les Malades qui font dans l ’affou -
piflèment ; ceux qui ont été attaqués d ’A -
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popléxie , de Léthargie , d ' engourdiffe -
ment ou de foiblefle dans les membres *
d ’Hydropifies , de catarrhes luffoquans »
feront bien de s ’en palier , à moins qu ’ils
n ’y fuient forcés par la violence des dou¬
leurs . Une attention qu ’il faut encore
avoir , eft de ne le jamais donner lorfque
l ’eftomac eft rempli d ’alimens . C ’efl: pour¬
quoi il faut attendre quatre heures après
qu ’on a mangé quelque chofe de folide ,
& du moins deux heures après un bouil¬
lon ; il faudra auffi mettre le même inter¬
valle avant que de donnerde nouvelle nour¬
riture .

Que fi cependant pour n ’avoir pas fait
attention aux remarques ci - deffus , ou par
quelque accident , on avoit donné un nar¬
cotique mal à - propos , ou en trop forte
dofe , & qu ’il produifit des fymptômes fâ¬
cheux , comme une Léthargie , on y re¬
médie d ’abord par la faignée , & enfuite
par l ’Emétique ; fi les forces du malade
font fuffifantes pour fuporter ces remèdes ;
on fait avaler enfuite jufqu ’à la quantité
d ’un demi - feptier de jus de Citron , ou de
fort vinaigre , oblervant de n ’en faire
prendre que deux ou trois cuillerées à la
fois , ou pures , ou mêlées avec de l ’eau ,
& de lailfer un quart d ’heure de difiance
entre chaque prife : dans les intervalles il
faut agiter & tourmenter le Malade , lui
faifant flairer fans ceflè l ’efprit volatil de
Sel Ammoniac , & lui douchant la tête
avec de l ’eau fraîche . On doit encore
ajouter à ces remèdes des Lavemens âcres ,
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des Sternutatoires , & un Véficatoire à ht
nuque du col . Tous ces remèdes en (e -
couant fortement les fibres nerveufes , y
font aborder les efprits en plus grande
abondance ; ce qui en rétablit le ton &
les ofciMations .

Julep contre l ’Apoplexie *
Prenez des eaux de Mélifle Ample ,

de Chardon bénit , de chacune
deux onces ;

des eaux de fleurs d ’Orange , de
Canelle orgée , de chacune

deux gros ;
du Seî Ammoniac , un demi - gros ;
de l ’Eprit volatil de Corne de Cerf,
du Lilium de Paracelfe , de cha¬

cun douze gouttes ;
du fyrop d ’Oeillet , une once .

Mêlez le tout , pour un Julep à donner
à la cuiller , ou en deux dofes , de quatre
heures en quatre heures .

Remarque . Ce Julep fuppofe que l ’Apo -
pléxie eft féreulè , c ’ell - à dire , caufée par
une abondance de pituite & de glaires , qui
înoncjent le cerveau : car ii l ' Apopléxie
droit fanguine , il feroit du mal , en aug¬
mentant Je bouillonnement du fang , & il
faudroic s ‘en abftenir . On fera précéder
fon ufage du Lavement purgatif - majeur ,
& de l ’Emétique décrits ci - deffus ( a ) , fans

( *) Voyez les Chapitres des Lavemens , de
l ’Émétique , des Emplâtres , pag . 71 . & 104 .
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oublier l ' Emplâtre véiicatoire , qui eft
d ' un grand fecours dans cette maladie .

On peut encore employer ce Julep dans :
la lyncope Ik dans toutes les maladies „
où - le pouls - eft petit , concentré , & les;
extrémités froides .

Julep anodin contre la Dijfenterie »

Prenez de l ’eau diftillée de Lis ,
quatre onces ; ;

du Corail rouge préparé ,
des yeux d ’Ecrevifles préparés , ,

de chacun un fcrupule
du Laudanum liquide de Syrien -

’ ham , douze gouttes
du fyrop de Guimauve ,

une demi - once . :
Mêlez le tout pour un Julep à pren¬

dre à l ’heure du fommeil .

Remarque . Ce n ’eft pas feulement con¬
tre l ’infomnie , comme nous l ’avons dit
ci - deflus , qu ’on employé les Narcoti¬
ques : ils conviennent encore en d ’autres ;
occafions que nous avons détaillées . On ;
fçait les défordres que peuvent caufer la -,
douleur & les tranchées vives qui accom¬
pagnent la Difi ’enterie : elles allument la -
fièvre ; elles jettent le Malade dans l ’in —
fomnie & dans Pépuifement , & augmen¬
tent l ’engorgement & l ’inflammation des*
inteftins . 11 eft donc eflentiel de les cal¬
mer ; & c ’eft ce qu ’on obtient par ce .1
Julep , qpi relâche le tiflu des . parties ..»,r 3.
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& diminue leur trop grande fenfibiîité ;
on doit accompagner Ton ufage de nos
Lavemens anodins , de la Décodion blan¬
che aftringent/ï , & du Bol anti - difl’enté -
rique 3 décrits chacun dans leur lieu , ( a )

Julep pour prévenir VAvortement .

Prenez des eaux de Plantain ,
de Rôles , de chacune

deux onces s
de la Terre figillée ,
du Bol d ’Arménie , de chacun

un demi - gros ;
du Suc d ’Ortie dépuré , deux

onces ;
du Syrop Diacode , une demi -

once ..
Mêlez le tout , pour un Julep à donner

â l ’heure du fommeil -
Notez que h ce Julep fe répété dans le

jour , comme cela peut être néceliaire »
on fubftituera au Syrop Diacode fix gros
de fyrop de Coing , ou de Rôles lèches .

Remarque . Quand une femme grofle
craint de s ’être bleflée par quelque effort
ou autre accident , il eft à propos qu ’elle
garde le lit huit ou neuf jours , ou du
moins qu ’elle évite tous les mouvemens
conlidérables , qu ’elle fe fafle faire une
laignée du bras , li elle n ’eft pas trop

{<*) Voyez les Chapitres des Lavemeas , des .

Décoétions , des Bois . pag . » 5 . & . 74 -
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foible , & quelle prenne le Julep ci -
deflus pendant quelques jours , jufqu ' à ce
que les douleurs foient cellées , en y joi¬
gnant l ’Opiate décrit plus bas contre le
même accident : que s ' il y a perte , elle
y joindra la Ftifane aftringente , le Bol
contre le crachement de lang , & le Ca -
taplai ’me pour prévenir l ’avortement dé¬
crits chacun dans leur lieu . ( « )

Julep pour faire finir le Fœtus -mort .

Prenez des eaux de fleurs d ’Orange ,
de Chardon - bénit ,

de chacune deux
onces .-

des Trochifques de
Myrrhe , un fcrupule ; -

du fyrop d ’Armoile „■
une demi - once .

Mêlez le tout , pour un Julep .

Remarque . Ce Julep excite les purga¬
tions des Accouchées , chafle le Placenta
& le Fœtus mort dans la matrice : il peut
fervir également pour faciliter un accou¬
chement laborieux par la foiblefle & l ’a¬
tonie des parties ; mais il faut bien pren¬
dre garde ici de fe tromper : car cette '
foiblefle efl: bien plus rare que la trop
grande roideur , l ’enflure & l ’ardeur dans
ces mêmes parties ; & qui donneroit ce '

( >0 Voyez les Chapitres des Ptifanes , des ^
Bols , des Cataplafmes , pag , 33 , F 4 ,
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Julep dans ce dernier cas , feroit beau¬
coup de mal . Voilà à quoi il faut foigneu -
fement faire attention avant que de le
preferire ; auffi voyons - nous fouvent que
les Femmes en travail reçoivent plus de
foulagement de la làignée du bras , ou
des fomentations faites avec des Décoc¬
tions émollientes & anodines , ou des
Lavemens émolliens , que de tous les re¬
mèdes fortifians .

§ . II . Des Lohochs . *

de l ’huile d ’Amandes douces »
de chacun une once ;

du blanc de Baleine diffous
dans l ’huile ci - deflus , un . gros .

Mêlez le tout enfemble , pour un Lo -
ïioch à prendre par cuillerées dans le®
accès de toux , le laifl 'ant fondre douce¬
ment dans la bouche .

Remarque . Ce Lohoch convient dans la
Pleuréfie , la Péripneumonie , l ’Aflhme
fec , & dans tous les cas où une humeur
âcre & tenue fe jette fur les Poumons ,
& y excite la toux ; il adoucit cette hu¬
meur & facilite l ’expedtoration .

* Le Lobôcb eft un remède liquide , mais
d ’une confiftance plus épaifFe que le fyiop , des¬
tiné pour la poitrine , & compofé de poudies -, ,
d ’huiles , de . fyrops & de Mucilasés .

'Lohoch commun .

Renez du fyrop de Guimauve
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Lohoch anti - Aflmatique , . ou contre -

L’Afime.
Prenez du fyrop d ’Eryflmum ,

de l ’Oxymelfcillitique , de cha ~
cun une once ;

du blanc de Baleine diffous dans ,
une fuffifante quantité d ’huile :
d ’A mandes douces , un gros ; .

de la gomme Ammoniac difl 'ou -
te dans du vin , quatre .

icrupules
de l reau d ’Hyflope

trois onces .
Mêlez le tout , pour un Lohoch à -pren¬

dre à la cuiller de demi - heure en demi -
heure .-

Remarque , Ce Lohoch efl: propre pour
incifer & atténuer lesphlegmes , qui en¬
gorgent les Poumons dans les attaques de
l ’-Althme - humide ; il fait . cracher - abon¬
damment , lors même que le râlement &
la .fluxion -formée femblent menacer d ’un -
Catarrhe fuffoquant : on doit le continuer
juiqu ’à ce que les crachats Portent avec fa¬
cilité . Il faut en . même - tems faire ufage de
l ’Hydromel iïmple : décrit ci - deflhs ( a ) ; &
lorfque l ’accès fera paffé , on fé - purgera
avec une prife de la poudre anri - Afthma -
tique , ou des Pilules anti - Afthmadques
décrites dans leur lieu , ( b )

{« ) Voyez le Chapitre des Hydromels ’ , pag . 41 .
( />) Voyez Iqs Chapitres des-.Poudres & desPilule

FL
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Lehock d 'ans la Péripneumonie , lorfque Vexé -
pelloration eft fupprimée .

Prenez de l ’huile d ’Amendes douces ré¬
cente , une once 6c demie ;

du fyrop Violât ,
du Miel de Narbonne , de cha¬

cun demi - once ;
le jaune d ’un œuf frais .

Mêlez le tout , pour un Lohoch à pren -t
dre à la cuiller jufqu a ce que les crachats
reviennent .

Remarque■ Ce Lohoch eft moins incifif
que le précédent , quoique donné pour la
même fin , ce fl - à - dire , pour rappeller
l ’expeftoration fupprimée ; mais la Pé¬
ripneumonie 6c l 'Ailhme humide font
deux maladies bien différentes . La pre¬
mière eft accompagnée d ’inflammation
qui demande que l ’on adouciflé , bien
loin de donner quelque chofe d ’irritant ;
c ’eft ce que l ’on fait par ce Lohoch - ci 3
qui eft adouciflant ôt légèrement déterlîf ,
à canfe du Miel qui y entre , 8c par - là
eft en état de faire couler les crachats ;
au lieu que î ' Afthme humide fuppofant un
relâchement dans les Poumons , il eft né -
cefiaire de les fecouer fortement pour les
débarrafler des phlegmes vifqueux qui les
engorgent , 6c c ’eft ce qu ’on .obtient pay
le précédent Lohoch .
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Lohoch contre VEfquinancie .

Prenez des feuilles d ’Aigremoine ,
deux poignées ; :

de celles de Ronce ,
de Plantin , de chacune une

poignée ;
une Grenade .

Mettez le tout dans un pot de terre
avec trois cbopines d 'eau , que vous ré¬
duirez à une chopine par ! ébullition .

Pallez enfuite la liqueur par un linge ,
& ajoutez - y allez de lucre pour faire un
fyrop plus épais que le lyrop ordinaire ,
dont le Malade prendi a une cuillerée de
quart - d ’heure en quart - d ’heure , le lailfant
fondre doucement . .

Remarque . .Ce Lohoch efl vulnéraire ,
& légèrement déterfif : il reflerre dou¬
cement les parties du gozier attaquées
dans l ' Lfquinancie ; il en calme la dou -
leur , & fait couler la lalive vifqueufe
qui engorge les amygdales & les glandes
de la bouche , ce qui entretient l ' inflam¬
mation . On trouvera ci - deflbus la def-
cription d 'un gargarilrae ( « ) excellent
contre la même maladie : il faudra faire
ulage de ces deux Remèdes enmême - tems .
Lohoch contre ïHcmoptyfie , ou le crache¬

ment de étang . ■
Prenez dé la Gomme Arabique diffoute
Lr) Voyez .de Chapiirc . des Gargarifmes .
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dans une fuffifante quantité -

d ’eau de Plantain ,
un . gros ; .

dû Corail rouge préparé , deux
fcrupules

de l ’huile d ’Amandes douces ré¬
cente

des fyropSrdeGrande .Confoude ,
de Guimauve . 3 de . chacun une -

once .
Mêlez le tout , pour un Lohoch à pren¬

dre d ’heure en heure à la cuiller . -

Remarque . . Ce Lohoch efl: adouciflant
& confondant ; il répand au moyen de
fes parties mucilagineufes , un vernis onc¬
tueux fur l ’ouverture des vaiffeaux déchi¬
rés , & en facilite Iâ réunion . Il con¬
vient encore . lorfque la mucofité qui en - -
duit intérieufement la gorge , l 'eftomach
& les- inteftins , a été enlevée ; il couvre
ces conduits , & lés préferve de l ’acrimo¬
nie -des humeurs : ainli on doit s’en fervir
dans là diifenterie , lé vomiffement dé fan g,
& dans toute Hémorrhagie du conduit
inteftinal .’

Il faut accompagner Ton ufage de nos
Bouillons & Ptifanes contre le cracher¬
aient - de fang décrits ci - deffus * ( a )

{* ) Voyez - les. Chapitres des - BouiMons & des
Ptifanes . pag , aj . &
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